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CIMERTLD1 PERNES 
USI.E à PERNES-EN-ARTOIS I AdminMraVon et Bureau* 

P A S - D E - C A L A I S 16, rue Faidiiei-be, LO.LE 
Fournisseur eu Ministère dm la Ouerre 

E C O N O M I E D E T R A N S P O R T . - P » a r t o a t e l a B e r l . . d . -Vor.J, l e e l l r r a l . 
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. S o e l é t é l i v r e t u p r i x Isa p l a t r e a a l t n , d o i l ' U l t T I . VMU de toute 

MAUX D'ESTOMAC * 
Aigreura - Constipation - Migraine* 

Mauvaises Digestions. 
Toujoima auÉnias ttr it 

OUDRE SALINE RAFRAICHISSANTE 
du D1 BURGGRAEVE À 

riXlit àUCUÈ CHMStkWIT 01 RtBMt 
Mat : I r u i t u MMTK. 

t kraaB : TV L. « B u M s i U, 71. »m l a U u l t , ULU. 

AViS HWPORTANT 
Pour ii/en opérer sur vahurs mobilières, Achats et Ventes au 

con .p ta . i i t et & t e r m e , arbitrage», etc., s'adresser à fa 
Banque J . GILBERT, 9, rue Faidherbe, à /-///e ifEntrée Passage 
Sanfena/reJ. 

(On s'abonne au MESSAGER de -.'ÉPARGNE 2 fr. par an) 

L'UNION 
• m l u - t l ' i i - l l t ' e t A g r i c o l e d u Sîoi -d 

Compagnie Anonyme ^'Assurance à Primes fixes contre les Accidents de toute nature 
Fondre le 3 0 Septembre 1871 

Demande des AGENTS et COURTIERS roar Lille et les 
Départements du Nord, du Pas-de-Calais et de la Somme. 

Condit ions e x c e p t i o n n e l l e s 
S'adresser au Siège Social, 76, boulevard de la Liberté, à Lille. 

L'ATOIR DE ROUAIX • T 0 M H N 6 
Bifgayi : R0I7BAII, gg&is, rn^dos LigiB? (Plaen goîFa-Daij) — TaLTBGaiH g, m r u t i 55 

TYPOGRAPHIEi-UTHÔGRAt HIE •• GRAVURE 
SPÉCIALITÉ. D'ArrICHES EN Y» 1 8 GENRES 

r M T T R B » J-« O j « . TP Vf A. X « . iit «B a*t X> • O B X V «B 
Oonnant droit à fliiteitiiyn 0RATUITE dan râVESI* M HOUBAIX-TOUftOOtKQ 

GRANDE TEINTURERIE LILLOISE 
SONNEVILLiE F r è r e s 

ROUBAIX, 12, rue de la Gare, il, ROUBAIX 
3 4 SUCCURSALES EN PROVINCE' 

Csine Modèle & vapeur à LA MADELEINE LEZ-ULLE 

Xettoytgt i itc en vt iet dot ddt lôtemeoti faita dt Damas «I : Teinture! an tont gdaret uni 
d'homme*. Dame* tt d'homme*. 

NettoyaBW tt ravivage dot couleur! daa teattirta et tapie d'ap- Teinture! dea robea de eoia 
partemenu. exclaatfdala matton. 

Travail sognè et pu» défiant toute concurrence 

rita découdre du vèttaïaatt faits ds 

dt mariées an aadsar. — roodié 

Ne pas confond™, 12. me de la Gare, ROUBAIX 
à cdla et la pdlujdrid fusutearl, 

Même Maison, 13, rue Saint Jacques, TOURCOING. 

LILLE, 112, me Esqnermoise. 

LILLE . 165, me Léon - Gambetta. 

BIBLIOTHEQUE MODERNE 

LOCATION DE LIVRES 
15 cent, par semaine et par volume 

2 ,500 VOLUMES DES MEILLEURS AUTEURS 

/Ci bis, Biir in Lignes (Place Notre-Dame1, Boulai. 
Garantie el ieée: UN t'KAN'C par volume. 

Vient de paraître le NOUVEAU CATALOGUE, prix 20 

FAVQRIfi CïJes. Active la digestion. 
Guérit le* rban 
[IKRIG' PltarimmiB̂ iiwla 

MALADIES CONTAGIEUSES 
Prntifïui'iiioijt cas affectious os peuvent g térir 49 

Selqnes jours. La guftr son n« s'obtient qu «ntio Ifl 14' «t 
'jour; dire auti-rmient est ertatraire i •& vérité. - , lui 

IT 
Dartres, Ecsémas, Ulcéras Ttrtqaeux. 

i-ONSU .ï'ATtON.* GRATUITE! 
Bjaa lai jours le 9 b '̂irai \ m'iti et ds 2 hejrnn » ) bstMi 

Itt, V A ^ D E N D I U E i a S C U G 
MÊdacm ipecialista 

U L L E - O, B u e f a t â b l a , S — I.IL.L.H 
P O M M A D E AW T1UAK i"R£ USE 

, : ! ( 1 ^ , 1 , 1 

MANUFACTURE DE VÉLOCIPÈDES 

A.CAMBIEN 
S I , B o u l e v a r d d e l ' i i r l s 

ROUBAIX 
BICYCLETTES modèle 1895, gros tubeg, 

depuis 2 7 5 frases, garantie deux ans, sur 
facture. 

LEÇONS, LOCATIONS, REPARATIONS 

IAISOIV in; C O K F I A N C B 

Âni 108,000 Piins le Ckiiissirss 
20' 

MAISON A. SOUWEINE 

Grande-Place, ROUBAIX 

Chaussures pour 1" 
"-* '"tSaBSaBnemaBteneaBfeanmftM 

Communion 

tUHUUtl ÊMttUU iMiXiSSIS 

Bronzes d'Art 

A LA VILLE DE BESANÇON 

3 6 , r u e S t - J a c q u o t » , 3 6 

TOURCOING 
M A I S O N » E ( O N F L W C E 

Montrfis or, argent «t nickel «a tous g*nre*. — Remontoirs 
& cyllmrDel à ancra. — Uijoauna or, argent «t doublé fan-
ia;a««. — Sar»ice rie table argent et RuolU. — Arifenterir' et 
Ecrins pour cadeaux.— Pa^dulea, Uéveils-matin. — lïijau'arie 
d» deuil. — Idédailleapoir 

Hi'f rations d'Borlofferia rt Bijouterie soigafts 
EN TOUS GENRES 

i ROYAL I 
xC«iaf«ura-KiibJMmn,caaaMQtata*MMai " 

Dépôt : a , r u U .tdritpiier, PARU 
Bavol franco BOT demanda du Preapaoto» 

oontenaut détnlls ot attestotiona. 
Sa tronvo ft Ronbaix, ebas H. EAVBT, artir'.at ponr Colff-mn éÉ 

Barbiers, 1, rue dea Lignes. 

'aalltetoii di 1 Avenir de Rauhaix-TourcoinjUl 

Lia D R I M I I D I L« »am 

PANTALOÏROUGE 
CtNQUÏEME PARTIS. 

I.f g r a a d p è r e 

Ganœ* les minntoa lut aernblèrent mortel­
lement longnae 1 

U avait eavte de jeter une Inanité & cea fa-
attsw doaea, derrière Uaqaellaa sans douta 
aWaa M rla t de Int. 

Aaai. Lan fenétree Matalaat fermées. Per-
tMae •*a»pa-s ts-ait «• bas. Pourtant, elle 

:dû -
elle 

KHeVat 
laMe. 

Tont i conp, U (r-a-aille, se penche; nae 
lamttrt Tient de t'ouTrir. «t dîna la la rat Are 
«*«Madre naa ombre de femme. 

B fait nuit déjà , U ne la reconnaît paa ; 
AMil c'ast elle, ce n̂  paat être qne Magda. 
, BOn regarde, chercha & l'aparesToir aans 
âftaajU. B lé a non eaaaMn et eUa eaubte ae 
jÉMar a'afrafar an mnntana jeté anr ana «pan-

i ent 

narataat pu la ca 
oart aéna de feniJ.ee. 
a'e,t re/eraaéa. 

ê'% thaWlUa noaraorUr, a*aat 
"n*a dattraetaraa aotiln... 

Ta venir.. . a'aat aae Karl n'aat 

Une ombre n^lre sort de la maison, hésit 
touroe la tête a droite et a gauche, puis aoi 

Armand! Armand 1 où i 

E 1 II faut que Je 

Iants, Ht re'to main qui la serrait, l'eûtrai­
nait, lui fairftit mal . . . 

Elle obéissait sans résistance. 
Cet homme qui était là n'avait-il pas t 

Peu importait où il la conduisait 
En hiver, Isa avenues des Champs-Elysées 

qui bordent le Cirque sont dé erie- le soir. 
e Gabriel. 

Trop d'insul-

C'est U qu'il s'arrêta 
— Armand, je TOTS en p 
U reste citaneianx, toujoi 

tes lui viennent anx lèvres 
Armand,que ie paiae-t-UenvoneT Pour­

quoi cette lettre qui m'a rendue toile T Vo:s 
voyez, je n'ai pas hésita me vo'.ci ! 

— Magda, dit-il d'nns voix sourd»?, vous 
n'étas qn'nne nriaérable. 

— Armand I Armand I Mon Dieu. . . qne 
dit-il . . . Qn'aUja tait7 

Ella avait raja le coup en plein cœar. Si le 
une ofnoter ne l'avait tenue toujours par la 

de vonale dire ?.. 
votre riant» 
fam e, votre 

- A h t dit-aiàa, ans iatamle I an crime I 
Molfnaalf 

-Nemente tpre» . Je saie tont, tont, en-

Tout 4 coup ell<i frisonne. 
Est ce qu'il vout parler du meurtre de 

Winier ? de la part qu'elle y a prise T Ont, 
si Winter est mort, c'est parce qu'elle a tendu 
l'arme qui l'a trappe... Mua elle a, du même 
coup, sauvé Lavidry, empjahé 

B tourreau 

C'est de cela, sao* doute, qu'il veut parler, 
loraqn il prétend tout lavovr, comme une me­
nace pour elle ? 

— AU I dit-elle, vous savez. . . 
— Oui, misérable comédienne... je sais qne 

ton amnur n'était qu'on mensonge et n'était 
qu'an piég*... Sons la douceur de tes yeux 

nlurière 
l'amour 

dana un pièfla a été 
longuement préparé», longuement réfléchie... 
Oui, ta n'es qu'âne mis *r..ble ft j'ai vraiment 
de la joie, une volupté à te le dire, sans t'en 

fîardar rancune... Tu ne vaux point ma co-
êra.. . et demain, sois-en convaincue, je 

t'aurai oubliée... 
Elle écoutait, anéantie, ce flot de paroles 

acres, vengeresses, qui sortaient, comme 
martelées, de ces lévras qu'aile chérissait. 

Ella necompreaalt rien é tont cela, sinon 
que le jeune homme l'insultait, accusait son 
amour, méconnaissait son cœar «t aile an 
éprouvait uns souffrance proton le, intolé­
rable. 

— Armand, par plUé, explqaez-vous t En 

Ïnoi ai-je pu mériter ces injures, ces bruta­
les T Qn'ai-je fait? Qn'ai-je dit V 
— Ta as encore la force da mentir? 
— Ja ne mens pa«, je voue interroge. 
- - Tn as encore l'insolence de me regarder 

an uns) 
— H voua regarde en face parée qne Je n'ai 

rien i me reproefaer contre vous et parée que 
M venaatute. 

• I 

en manœuvres perfide, de Karl Slaubac'i et 
de Guilaurno, déserteur bavarois, chef de re­
belles au Tunkin. 

Magda eut un long et violent tremblement 

votre dro t . . . Tout antre, à votre pla< 
entemit également... Je dis tout ai 
ne m'aimerait pas . . . et vous ne m*aii 
Armand, vous ne m'avez jamais aimët 

— Je le défends de parler lie cet ai: 
te hais et te méprise. 

— Et moi, je vous aime. . . 

même, céla.t presque le silence. Le gronde* 
ment de Parisparaiaa^it très lointain. 

— Armand, dit elle sérieuse, je vous par­
donne vos In.ustes soupçon., car les appa­
rences sont contre moi . . . 

— Les apparences 11 dit-il, riant toujours 
nerveusement. 

— Tout le monde a le droit de m accuser. 
Il est no homme pourtant qui pourrait me 
défendre et dont ce serait mftme le devoir. 

— Cet homme ? 
— C'est vons. . . Vous. . . Ne vous rappelex-

voua plue ce qu s'est passé f Ah ! voue avez 
pen de mémoire, Armand... Lorsque je sais 
arrivée i 1 Epiniére, qu'ai-je faitpotir me rap­
procher de voua? N'ai-je pas ioutfait.au 
contraire, pour vans fair, pour ne point vous 
rencontrer ? Je sais que je sols belle et j'avais 
panr pour vour de ma beauté. 

— Comédie I comédie I pour mieux m'etti-
rer, an contraire. 

— J'avais panr de me savoir très belle 
parée qne Je aevsta b en qne (iiillaunte et 

détendre el 
jour où la vérité a 

reprocherais i. 

pénétré, cette foie, l'intrigue dont Us 

— Et lu ne m'as rien dit, malheureuse.. 
Ta connaissais le danger, danger de mort, 
danger de honte, et tu n'as eu garde de m-i 
prévenir... Comédie 1 comédie! 

— Voua êtes injuste ! . . . J'ai été recueillie 
dans cette famille par cbaii'.é, mol dont vous 

la naissance misérable... Pou-

découverte et où j« 

- o.ii, oui, infâme, in'ame! 
Elle laissa la tète. Elle ne pleurait pas. 

Tontes ses foroas étaient concentrée^ sur ce 
iss* inlqn* dont elle voulait se défendre, 
an il ne la croyait pas! Il ne la croirait je­

ta convaincra? 
qne j'ai pu, je vous 
qui n'intéressait quo 

i touchait point la fa-
' i obligée de vivre..• 

Comment far*pou 
— Armand, tout c 

rév-éla... Toute 
moi... tout qui 

lie dans laqi 
tout ce qne j'ai pu taire pour empêcher eei 
amour. Je l'ai fait . . . Je voua al appela le ae 
crat de ma nalasanse, l'indignité de mes pa­
rents... J'ai vonln vons montrer que vous ne 
pouviez donnai votre cœur, votre vie, à h 
lille d'an forçst... Soyez kûr qne a n'a pa* 
été sans soiaûrancea que je vous ai fait un 
pareil aven... Bt quand je vous al vu partir, 
voua éloigner ds moi, dans le désordre de 
voire esvr.t, j'ai été heureuse, ouf, heurente, 
parce que j'ai ero que vons ne reviendriez 
pas . . . ft qae vans Miss t a avé. 

— Cothedle I comédie ! Car ta m'avais af 
foMpar ta laennM. Tu étais rert«»eqM je 
revrendrais... et cette foie bleu & tôt pour 
toajonra. bien s-egné, bien avaocR^aienne 
je t'aima.B malgré de pareilles hoales) 

geste désespéré, Ui 

- Il ne i 
pas! 

Un* 

,111 s croira 

glot monte é ses lèvres. 
Ecoute, Armand, je te paidonne... Oui, 

quelles que soient tes insultes, je te pardon­
nerai totijour'... Mais ne me ronds pas fol e 
en m'accusent, en me croyant coupable... 

— Comédie I 
— So t, dil-elle tont 4 coup, avec une infini* 

tristesse, so i t . . . une comédie, oui, j'ai joué 
pour toi une comédie honteuse... Je t ai dit 
que je t'aimais... et ta crois que je no t'sime 
pRS... Eli biea, je n'avais que mon honneur 
de femmr-, mol, fille de voleurs et dNssns-ine, 
Ja te le -toane, cet honneur... Je stii d toi... 
Je t'aimais sans e<poir, car je ne pouvais 
être ta femme... rouis j'étais Lère aussi et je 
ne voulais pas être ta maîtresse.,. Aujour­
d'hui je n'sl plus r.i honneur, ni fierté... Je 
te sacrifie tout.. . Prends tout cola et f*is de 
moi ce que tu veux. . . ta maîtresse, en-
te^ds-tu, u maîtresse, Armand... Alors, ta 
croiras peut-être que je t'aime... el qoeja-
m.il, entends-tu, — di-mt-elle 
ment, — jamais ja n'ai a mé ave 
naître. 

Elle avait parlé ai bas, que cela finissait en 
an soupir. 

Malgré lai, il en fui remne. Cela dura peu. 
Les soupçons revinrent, La soudrance 

avait été trop vive, 11 ble sure trop profonde. 
Cela a» pouvait disparaître ainsi, du pre-

m'er eoup. 
i1 mrttnt, sa v o i fat altérée et comme hé-

tiUnte, quand il dit, sachant bien que ca 
ùem.er ùoute serait une injure plus sanglante 
que toutes Us injures : 

— Bt qui me prouverait que toi abandon 
même ne serait pas uns coméd e aussi, l i dé-

" logiqoe du rôle que ta t'imposes... 
atever ma certitude, à mol, pour 

de toc 
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